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La recette : 

• LES CORREFOCS
La forme actuelle est issue d’une 
tradition médiévale : le ball des 
diables, documenté depuis le Xe 
siècle et dérivé du théâtre de rue ; 
il représentait la lutte entre le bien 
et le mal. Littéralement traduits par 
les « feux qui courent », des colles 
(groupes de personnes) déguisées 
en diables, déambulent entre les 
passants en tenant des feux d’artifice 
sur une pique. Ils dansent et courent 
autour du public au rythme des 
percussions qui les accompagnent. 
Le passage des correfocs dans les 
rues est un moment fort des fêtes 
traditionnelles catalanes.
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• LES CASTELLERS
Les « castells » - mot catalan 
signifiant château – sont une 
manifestation culturelle typique de 
Catalogne consistant à édifier des 
tours humaines. Héritage du ball 
dels Valencians du XVIIe siècle, les 
castellers sont encore aujourd’hui 
présents lors des fêtes religieuses.
La tour humaine part d’une 
base, la « pinya », sorte de mêlée 
compacte sur laquelle se hissent 
plusieurs étages humains. Chaque 
étage est composé de deux à quatre 
personnes qui se superposent 
jusqu’à l’« agulla » (le sommet), rôle 
traditionnellement tenu par un 
enfant.
Les castellers ont une devise : « Força, 
Equilibri, Valor i Seny », en français : « De 
la force, de l’équilibre, du courage et du 
bon sens ».
Depuis 2006, les castellers sont 
inscrits au Patrimoine culturel 
immatériel de l’Humanité de 
l’UNESCO.

La recette : 
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• LA PROCESSION DE LA SANCH 
Vendredi saint 
Le Vendredi saint est la cérémonie religieuse 
célébrée par les chrétiens le vendredi précédant 
le dimanche de Pâques. En Roussillon, la 
confrérie de la Sanch, fondée en 1416, perpétue 
la tradition l’après-midi du Vendredi saint 
à Perpignan et le soir à Collioure avec une 
cérémonie nocturne éclairée aux flambeaux. 
Elle s’accompagnait autrefois des flagellants, 
des hommes qui, le dos nu, se fouettaient 
pour expier leurs pêchés. La violence de cette 
coutume conduisit à son interdiction. La 
procession a quant elle perduré et constitue un 
temps forts de la Semaine sainte, symbolisant 
le chemin de croix du Christ le jour de sa 
crucifixion.
En tête de cortège, le Regidor, vêtu de rouge, 
donne le rythme de la marche avec sa cloche 
de fer. Suivent les pénitents, près de 700 
hommes et femmes, souvent pieds nus et vêtus 
de noir.  Les hommes sont coiffés d’une longue 
cagoule noire, la « caparutxe », les femmes 
d’une mantille, léger voile noir. 
Leurs épaules sont recouvertes de mysteris 
ornés de fleurs, qui représentent des scènes 
grandeur nature de la Passion du christ. La 
procession dure environ trois heures. Elle 
se déroule en silence, dans une ambiance 
solennelle.

La recette : 
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• GOIG DELS OUS (Pâques)
Cette tradition est héritée elle aussi du Moyen Age et renvoie au latin « gaudia », la joie. 
Au XIVe siècle, les goigs en l’honneur de la Vierge deviennent l’une des manifestations 
populaires les plus vives. Un jour de Vendredi saint, des bergers aperçurent l’Ermitage 
de Notre-Dame dels Monts. Les goigs de la Vierge leur vinrent alors naturellement 
aux lèvres et ils allèrent chanter de ferme en ferme. C’est ainsi que naquit le Goig del 
ous, l’œuf symbolisant la naissance et la résurrection. Ces strophes poétiques, écrites 
en catalan ou en occitan, sont un mélange de complaintes populaires et de chants 
liturgiques, mi-sacrés, mi- profanes.
Les chanteurs font une tournée de nuit, de maison en maison, devant les familles 
qui les écoutent dans un silence religieux. A chaque seuil de porte, le cap de colla 
demande au maître de maison l’autorisation de chanter, qui lui est accordée :
Cantarem, mestressa ?
- Canteu, bons xicots, si és per major Gloria de Déu y de Maria Santissima !
Pour les remercier, la famille offre à ses visiteurs une « cistella », panier contenant des 
œufs, du boudin, du petit salé et quelques bouteilles de vin. Les chanteurs sont coiffés 
des traditionnelles barretina pour les hommes et cófia pour les femmes. 
Cette tradition perdure aujourd’hui encore. La colla passe chanter dans les villages et 
récupère les denrées. Le lundi de Pâques, tous se réunissent pour déguster l’omelette 
pascale préparée avec les produits récoltés la veille.

La recette : 
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La recette : 

• SANT JORDI (Saint-Georges)
23 avril
La fête de la Saint-Georges célèbre le Saint patron de l’Aragon de Valence, des Baléares 
et de la Catalogne. Depuis le Moyen-Age, la tradition veut que chaque année, on offre 
des roses. C’est la légende de la Sant Jordi : 
Dans les environs de Barcelone, un dragon terrorisait la population. Il dévorait tous ceux 
qui tentaient de s’approcher de la ville. Régulièrement, une personne tirée au sort parmi 
la population était livrée au monstre pour le rassasier. Un jour, ce fut au tour de la fille 
du roi d’être désignée. Résignée, elle s’en alla trouver le dragon, mais rencontra sur son 
chemin le chevalier Jordi. Emu par le sort tragique qui attendait la jeune fille, il décida de 
prendre sa place et de combattre la bête. Au terme d’une journée de combat, il réussit à 
lui enfoncer une lance entre les écailles et l’acheva en lui tranchant la tête, d’où jaillirent 
des roses...
 En 1920, un libraire barcelonais proposa d’instituer une fête pour soutenir et diffuser 
les livres. La date du 23 avril sera choisie en l’honneur du plus célèbre écrivain du pays, 
Miguel de Cervantes, inhumé le 23 avril 1616. C’est également la date de la disparition du 
grand dramaturge Shakespeare. Ainsi, chaque 23 avril, les hommes offrent une rose aux 
femmes qui, en retour, leur offrent un livre.
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La recette : 

• LA SARDANE
La sardane est une danse traditionnelle 
catalane qui se danse en cercles, parfois 
concentriques (jusqu’à 3 cercles les uns 
dans les autres) et mixtes. La musique 
est jouée par une cobla, ensemble 
instrumental typique de 11 musiciens 
jouant d’instruments traditionnels tels 
que la tenora, le flaviol, le tible…
La sardane débute par un air de flaviol 
obéissant à des règles de composition 
musicale très strictes, qui permet aux 
danseurs de concentrer leur attention. 
Traditionnellement, la cobla et les 
danseurs sont vêtus du costume catalan : 
la « barretina » (couvre-chef), la « faixe » 
(ceinture) et les « vigatanes » (espadrilles). 
Aujourd’hui, seules les espadrilles sont 
encore largement portées pour danser 
la sardane.
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La recette : 

• SANT JOAN (Saint-Jean)
23 juin
La fête de la Saint-Jean commence à l’aube 
par la cueillette de la « bonne aventure » 
(« ramellet de bonaventura »), bouquet de 
fleurs spécifiques encore mouillées de 
la rosée du matin. La composition de ce 
bouquet varie en fonction des régions et des 
familles, mais il existe près de 30 herbes dites 
de la Saint-Jean : le millepertuis, l’armoise, 
l’orpin, l’immortelle, la verveine, les feuilles 
de noyer, le lierre terrestre, etc. Ces bouquets 
auxquels on donne une forme de croix sont 
suspendus au-dessus de la porte d’entrée 
afin de porter bonheur aux occupants de la 
maison toute l’année, jusqu’à la prochaine 
cueillette.
Dans le Vallespir, la plante de la Saint-Jean 
est la carline, que l’on cloue à la porte des 
maisons pour se protéger des mauvais 
esprits. Sa forme, qui rappelle le soleil, 
change par temps de pluie, ce qui est très 
pratique pour prévoir le temps.
La date du 23 juin est également celle du 
solstice d’été ; c’est le jour le plus long de 
l’année. La veille, trois montagnards quittent 
les murailles du Castillet, qui conserve 
toute l’année la flamme sacrée (« Flama 
del Canigó »), afin de la transporter au 
sommet du Canigou. Là-haut, elle permet 
l’embrasement d’un bûcher de sarments et 
ceps de vignes de tous les pays catalans et 
parfois même de provinces éloignées. Le 23 
juin au matin, les marcheurs se mettent en 
route en arborant la flamme à travers tout le 
Roussillon. 
A 22h30, « le Rey dels focs » (« le Roi des feux ») 
surgit. Sur chaque place de village, un feu 
identique est allumé, provoquant une 
myriade de lumières dans la plaine. Ce feu 
symbolise la pureté, la croyance et purifie 
l’âme de ses pêchés.
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La recette : 

• SAINT-PIERRE 
(Saint patron des pêcheurs)
30 juin
Fête traditionnelle, la Saint-Pierre rassemble 
les pêcheurs autour de leur Saint patron, 
mais honore aussi la mémoire des marins 
disparus en mer. A Saint-Cyprien, cette fête 
est célébrée avec l’arrivée par la mer, en 
barque catalane traditionnelle, de la statue 
de Saint-Pierre, suivie d’une messe célébrée 
sur la plage où se trouvait autrefois le village 
des pêcheurs. Une procession raccompagne 
ensuite la statue au port où sont organisés 
une sardinade, des spectacles de rue et des 
sardanes au son de musiques traditionnelles. 
Durant l’année, les marins cypriannais 
perpétuent la tradition en vendant tous les 
matins leur pêche du jour sur le port.
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La recette : 

• L’ESMORZAR
Il s’agit du petit-déjeuner du paysan, pris 
durant les vendanges, pendant la pause du 
matin. Copieux, il se compose d’anchois, 
de charcuterie et de grillades arrosés de 
vins de pays. Aujourd’hui, de nombreuses 
caves proposent un esmorzar au milieu des 
vignes afin de replonger le visiteur dans cette 
ambiance champêtre et conviviale.
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La recette : 

• FESTA MAJOR
Saint-Cyprien : 16 septembre
Instituée pour fêter le Saint patron après la 
consécration de l’édifice sacré de chaque 
ville, cette grande manifestation fut vite 
noyée au milieu d’autres fêtes votives dans 
le calendrier religieux. On la dénomma 
alors “Festa Major” pour la différencier 
des autres et lui donner plus d’importance, 
jusqu’à ce qu’elle devienne la manifestation 
communautaire par excellence de chaque 
localité. 
Durant la Révolution, cette fête religieuse 
perd sa place à cause de la législation 
révolutionnaire. Les fêtes deviennent en effet 
caduques car les dates ne correspondent plus 
aux jours fériés révolutionnaires. Certaines 
localités ont alors usé de stratagèmes pour 
contourner ces interdictions : Elne, par 
exemple, reporta la fête du 14 juillet au 
25, jour de la Saint-Jacques. Au sortir de 
la Révolution, les célébrations de la Festa 
major repartirent de plus belle.
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La recette : 

• CASTANYADA I VI NOU
Organisée en octobre, la Castanyada met à 
l’honneur les châtaignes, qui sont grillées sur 
les ceps de vignes et offertes aux habitants. 
Elle est l’occasion pour la population de se 
retrouver autour du vin primeur, fruit des 
premières vendanges. Les cavistes proposent 
généralement de déguster un verre de vin 
rouge, rosé ou blanc pour accompagner les 
châtaignes, ainsi que de la charcuterie, des 
grillades, etc.
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La recette : 

• LES GEGANTS
De deux fois la taille d’un homme, ces 
représentations font partie intégrante des 
traditions catalanes. Le premier géant est 
reconnu en 1424 à Barcelone mais depuis, 
d’autres figures célèbres ont été créées, 
jusqu’à arriver aujourd’hui à une grande 
famille de plus de cinquante membres. En 
1989, Perpignan présente le couple formé 
par le roi Jaques II de Majorque et son 
épouse, Esclarmonde de Foix. Villefranche-
de-Conflent fait défiler le comte de 
Cerdagne, Guillem Ramon, et son épouse 
Sancia, pour rappeler les origines de la 
commune, fondée en 1092 par ce seigneur 
“libre de toute servitude“. Cette tradition 
veut que les personnes choisies ne soient 
pas contemporaines et qu’elles n’aient pas 
de lien avec la religion. D’autres villes telles 
que Thuir, Elne ou Tautavel, ont-elles aussi 
créé les gegants qui firent leur histoire et qui 
constituent la familia gegentera du Roussillon.
Fabriqués en carton-pâte et bois et parés 
de riches vêtements, les gegants atteignent 
le poids de 50 kilogrammes. Deux porteurs 
doivent se relayer pour les soulever et 
effectuer des mouvements de danse à 
l’occasion de la procession.
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La recette : 

• EL TIÓ DE NADAL
Le tió catalan était un petit bout de tronc 
d’arbre que l’on apportait dans chaque foyer 
quelques jours avant Noël. Connaissant 
sa fonction, les enfants de la maison lui 
apportaient un soin particulier : ils lui 
donnaient à boire et manger, l’enveloppaient 
dans une couverture… La nuit de Noël, 
alors que les enfants étaient envoyés dans 
leur chambre pour réciter les prières de la 
Nativité, les parents remplissaient les replis 
de la couverture de friandises. À leur retour 
les enfants se mettaient à chanter « Caga, 
caga tió sino te doneré un cop de bastó ! » et grâce 
à la dextérité de la personne préposée, le tió 
relâchait bonbons et sucreries.
Depuis 2014, certaines écoles de Saint-
Cyprien ont réintroduit la coutume de Noël 
du caga tió, très appréciée des enfants.
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